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Cladonia fimbriata 
 

 

 

Thalle composite 
 

- Podétions peu élevés (1-4 cm) 
grisâtres à verdâtres, 

 

élargis en scyphes vers le haut 
avec un bord parfois crénelé, 

chaque pointe portant une pycnide 
brune, 

 

à surface farineuse (sorédies), 
parfois blanche car décortiquée, 

réagissant P+ rouge 
 

- Thalle primaire peu visible 
 

← Photo AB 
Photo FD→ 

 
 

Anaptychia ciliaris 
 

 

 
↑Lanières pouvant atteindre 10 cm de long  

et plus ou moins dressées, pourvues de grands cils 
← Thalle fruticuleux, bien appliqué sur le support quand il est 
jeune, mais sans rhizines 

  
↑ 

Aucune réaction colorée mais verdit fortement à l’eau 
 

[ci-dessus photos FD] 

↑ 
Surface des lanières très tomenteuse (poils visibles à la 
loupe)                              

[ci-dessus photos AB] 
 



 
↑photos AB →  

Apothécies jeunes sur les lanières, à gros rebord tomenteux cachant le disque  
brun foncé à noir et souvent pruineux  

Apothécies âgée fortement 
pédicellées (ici vue par-dessous) 

Nota : les petites boursouflures gris foncé sont des conidies (organes de reproduction asexuée du champignon) 
 
Attention à ne pas confondre ce lichen à cils avec d’autres lichens à cils, les Physcia : 
 

 Exemple de Physcia leptalea 

 

thalle foliacé, diamètre jusqu’à  4 cm 
lobes étroits, marges à cils pâles 
face supérieure grise maculée de blanc 
réagit K+ jaune 
face inférieure gris pâle à brunâtre 
rhizines rares 

apothécies nombreuses, rondes, jusqu’à 3 mm de 
diamètre, à disque gris bleu légèrement 
pruineux et à marge thalline épaisse et 
lisse 

photo Jymm sur Wikipedia → 

 
Peltigera praetextata trouvé par Murielle au bord du Foron (La Roche-sur-Foron - 74) 
 

►Les Peltigera sont de grands foliacés ; si le genre est identifiable à vue, pour l’espèce il faut la loupe et un 
nettoyage à l’eau de la face inférieure 
 

 

Thalle : jusque 20(30) cm de Ø, lobes 1,5-3 cm de large et 
5-7 cm de long ;  face supérieure gris ± brunâtre, feutrée 
au bord des lobes. 
 

Photosymbiote : Nostoc, ce qui explique la couleur gris 
brun (et non verte) du thalle quand il est mouillé. 
Chimie : pas de réaction aux colorants habituels 

  

Photo AB ↑                    sec             Photo FD ↑           mouillé 

 



Présence de phyllidies (lobules isidifères) 
fréquentes  sur la face supérieure et au bord des 
lobes 
↓photo AB                                                   photo FD→ 

Face inférieure en grande partie blanchâtre, avec des 
veines blanches vers le bord, brun foncé dans la partie 
centrale ; rhizines simples de 4-6 mm de long et claires vers 
le bord, de 1-2 cm de long et noires vers le centre  

  

 

 

Apothécies 
plutôt rares,  

de 4-7 mm de Ø,  
de couleur brun 

rougeâtre, 
 

←prenant d’abord 
naisssance sous le bord 
de certains lobes 
recourbés, 

 puis en forme de 
selle  au bout du lobe 
redressé et replié en 

tuyau→ 
←photos AB→ 

←on voit bien ici le bord 
feutré des lobes  

Habitat : Muscicole, terricole ou humicole (principalement à la base des troncs d’arbre), aérohygrophile (= aimant 
l’air humide), non ou peu héliophile (= préférant l’ombre), non nitrophile (= n’aimant pas la pollution à l’azote). 
Assez commun. 
 

Caloplaca cerina 
 

► Un  lichen corticole à thalle crustacé, discret, mais suffisamment typique pour qu’on puisse le reconnaitre sur le 
terrain (mais il faut d’abord le trouver au milieu d’autres thalles crustacés!)                                                      photo AB↓ 
 

 

Apothécies : ≤ 2 mm de Ø, sessiles, à disque jaune 
cireux à orangé et ±  plan, à rebord thallin gris 
(concolore au thalle) et persistant. 
Thalle :  crustacé (=qu’on ne peut pas détacher du 
support), épiphléode (= situé au-dessus de l’écorce), 
mince, gris blanchâtre, parfois entouré d’une ligne 
hypothalline noire  
►l’hypothalle est la partie inférieure d’un thalle 
crustacé qui n’a pas de cortex inférieur mais une 
couche basale d’hyphes de couleur noire et qui 
déborde à l’extérieur. 
Habitat : espèce corticole, sur feuillus isolés, plus 
rarement en forêt claire. Espèce commune.  



Parmelia sulcata s. l. [au sens large parce qu’une espèce jumelle de sulcata, Parmelia encryptata n’est décelable que 
par une analyse ADN) 
 

↓ photos AB ↓ 

 
 

 
 

←photo FD 
 

Lichen à thalle foliacé gris, à dessous noir avec de nombreuses rhizines (noires, droites, simples) mais le lichen se 
détache assez facilement de la branche. Les lobes ont une extrémité qui parait tronquée et non arrondi. La face 
supérieure des lobes est parcourue par un réseau de pseudocyphelles bien visible dans les parties jeunes. 
► pseudocyphelle : fissure dans le cortex supérieur laissant communiquer la médulle blanche avec l’extérieur 
En vieillissant les pseudocyphelles donnent des soralies granuleuses dessinant comme une écriture sur le thalle.  

 
Hypogymnia tubulosa 
 
Petit foliacé corticole très particulier à allure fruticuleuse (!) et dont les lobes se divisent aux extrémités en tubes 
creux avec une petite pointe émoussée brune, donnant en vieillissant une soralie granuleuse coiffant le lobe. 
Les soralies sont P- ce qui le distingue d’une espèce voisine Hypogymnia physodes qui a des soralies labriformes P+ 
orange. 
► soralies labriformes : en forme de lèvres 

 
Photo FD 

 
Photo AB 

*** 


